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« … Quatre sales en­
fants métisses ... » - 
Colonisation par adap­
tation ? Le cas de 
Yaoundé.
The  article  wants  to  describe,  
how far colonial administration 
accepted to adopt local policies  
of colonized societies. The case 
study is about the early years  
of the Jaunde station in German 
Kamerun.
Le présent article pose la ques­
tion de savoir  jusqu’à quel  ni­
veau  le  pouvoir  colonial  alle­
mand a été prêt à s'adapter à 
la situation sociale qu'il a trou­
vé  sur  place.  La  question  est  
traitée à l'exemple de l'histoire 
du poste de Jaunde (Yaoundé)  
au Kamerun allemand.
Dans le cadre de l'expansion colo­
niale du 19ème siècle, le nouvel em­
pire allemand a pu défendre ses in­
térêts vis-à-vis des autres pouvoirs 
européens  en  déclarant  plusieurs 
régions africaines comme ses pro­
tectorats.  Parmi  les  plus  impor­
tants de ces protectorats figure le 
Kamerun qui a été colonisé officiel­
lement dès 1884.
Contrairement  à  certains  autres 
pouvoirs  coloniaux,  les  gouverne­
ments de ce nouvel  empire n'ont 
pas  considéré  la  colonisation  en 
Afrique comme leur mission princi­
pale  dans  le  domaine  de  la  poli­
tique  étrangère.  Une  des  consé­
quences de cette indifférence était 
une politique budgétaire  très  res­
trictive en ce qui concerne les pos­
sessions d'outre-mer. 
La  colonisation  du  Kamerun  par 
l'empire allemand peut être carac­
térisée par trois étapes. Première­
ment la prise en possession de la 
région côtière dès1884, deuxième­
ment l'occupation effective de l'en­
semble de la colonie dès 1895 et 
troisièmement  la  mise  en  valeur 
effective dès environ 1907.
Hormis  de la  résistance  active  et 
passive  des  différents  peuples 
Sawa  c'étaient  surtout  les  condi­
tions géographiques qui ont empê­
ché  une  pénétration  rapide  vers 
l'intérieur  de  la  colonie.  La  forêt 
équatoriale a littéralement barré la 
route  vers  les  ressources  surtout 
humaines  des  quelles  ont  a  eu 
connaissance dès les années 1850 
avec  les  différentes  explorations 
de Barth, Nachtigal, Flegel, etc.
L'expédition Kund/Tappenbeck
Le 10 mars 1887 le Département 
Colonial  du  Ministère  des  Affaires 
Étrangères prend donc la décision 
d’organiser et financer une expédi­
tion  dans  l'intérieur  de  la  colonie 
avec le but d'y établir un poste de 
recherche (Forschungsstation)1.  La 
responsabilité de cette  expédition 
a été  donnée aux deux militaires 
prussiens déjà expérimentés en la 
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matière  de l'exploration  du conti­
nent,  Richard  Kund  et  Hans  Tap­
penbeck.
Il s'agit d'une des deux expéditions 
organisées par Berlin afin de péné­
trer la région forestière de la colo­
nie.  L'autre  était  celle-ci  menée 
par Eugen Zintgraff vers Bali.
L'expédition  de  Kund  et  Tappen­
beck avait besoin de presque deux 
ans afin de parvenir au but princi­
pal  cette  à  dire  l’établissement 
d'un poste de recherche. En février 
1989 ils accomplissent cette tache 
avec  la  création  du  poste  de 
« Jeundo »  dans  le  pays 
« Jaunde »2.  C'était  un  chef  local 
avec le nom d'Esono Ela qui a don­
né son accord à cet établissement. 
Quand on parle de l'expédition de 
Kund et Tappenbeck, il ne faut sur­
tout  pas  oublier  de  mentionner 
ceux qui ont rendu possible cette 
pénétration forcée. Les colons alle­
mands à cette époque n'ont pas pu 
recruté  le  personnel  nécessaire 
pour un tel voyage dans la propre 
colonie.  En  effet  les  porteurs-sol­
dats venaient surtout d'Elmina, La­
gos et Dahomé. Leur recrutement 
était  cher  et  a  mené à  plusieurs 
conflits  diplomatiques.  Régulière­
ment le temps du service accordé 
a été dilaté de manière unilatérale 
par  l'employeur.  Mais  un  des 
conflits majeurs consistait dans le 
fait qu'on a obligé à ces porteurs 
de se transformer en soldats.3
Déjà à partir de ce moment il était 
clair que la maintenance régulière 
d'un  avant-poste  à  plus  de  vingt 
jours de distance de la côte n'était 
pas possible. Mais malgré cette dif­
ficulté  le  nouveau  point  straté­
gique  était  trop  valeureux  pour 
qu'on le laisse tomber dans l'aban­
don.  C'est  le  destin  personnel  de 
Kund et Tappenbeck que ni l'un ni 
l'autre  le  verra  de  nouveau.  Tap­
penbeck meurt le 26 juillet 1889 à 
Kamerun  (Douala)  pendant  que 
Kund  tombera  gravement  malade 
quelques mois plus tard. 4
L'expédition de Morgen
Le relais était pris par Curt Morgen 
qui à son tour part le 5 novembre 
1889  à  la  tête  d'une  expédition 
d'environ  130  personnes  de  Kribi 
pour  arriver  à  Yaoundé le  30  no­
vembre. À son coté part un jardi­
nier allemand de 34 ans qui figure 
à  peu près  comme une  étiquette 
scientifique  de  l’expédition.  Son 
nom : Georg August Zenker.
La personnalité de Zenker norma­
lement ne lui permettait pas d'en­
trer dans le service colonial. A Ber­
lin les responsables ministériels se 
sont même vus obligé d'alerter le 
gouvernement  au  Kamerun  par 
rapport à la moralité douteuse du 
candidat. A cette fin ils ont envoyé 
à  la  colonie  des  informations 
concernant  quelques  facéties  que 
Zenker  avait  commit  pendant  sa 
jeunesse5.
Sans diplôme universitaire et avec 
un  « acte »,  un  civil  comme  lui 
n'ayant  pas  été  sûrement  choisi 
comme  candidat  dans  une  situa­
tion « normale ».
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Mais  la  situation  n'était  pas  nor­
male. Morgen lui même n'était que 
le remplaçant d'un remplaçant6. Et 
à  Yaoundé  avec  Carl  Hörhold,  un 
imposteur et aventurier complète­
ment  non-qualifié  gardait  la  posi­
tion  avec  quelques  porteurs-sol­
dats démoralisés.7
Une fois arrivée à Yaoundé, Morgen 
donne le commandement du poste 
à  Zenker  car  lui-même  continue 
son  expédition  pour  ne  revenir  à 
Yaoundé qu'une seule fois en juin 
1990.
Zenker  reste  donc le  responsable 
du  poste  jusqu'en  mai  1895  et 
avec  lui  quelques  vingt  porteurs-
soldats venant de Lagos, Elmina et 
Dohomé.
Le journal sur les premiers mois de 
Zenker à Yaoundé se trouve à l'Ar­
chive Fédéral Allemand (Bundesar­
chiv)  à Berlin8 Le texte nous per­
met  de  constater  quelques  chan­
gements  importants  dans  la  ges­
tion du poste par Zenker.
Au début on peut lire de nombreux 
châtiments  corporels  contre  les 
membres de la garnison. Du 9 dé­
cembre  1889  jusqu'au  20  février 
1890 au total 14 soldats seront pu­
nis. Après cette date aucun châti­
ment  n'est  plus  enregistré.  Par 
contre  un  autre  événement  de­
vient remarquable. 
Il s'agit du conflit avec les Bava qui 
débute le 27 février  1890. Labur­
the-Tolra9 en a déjà parlé. Il s’agis­
sait belle et bien d'une ingérence 
grave dans les affaires de la socié­
té Beti commit par Zenker. En libé­
rant deux débiteurs qui ont perdu 
lors de l'abbia, le nouveau pouvoir 
colonial  manifestait  pour  la  pre­
mière fois aux populations locales 
de  ne  pas  vouloir  accepter  les 
règles sociales de la place. Si ceci 
était  probablement  la  vue  des 
Bava,  il  n'est  pas  clair  si  Zenker 
s'est rendu compte dès le début de 
la gravité de son action. 
Il  est  même  tout  à  fait  probable 
que Zenker s'est laissé utiliser par 
les gens d'Esono Ela, car les deux 
débiteurs appartenaient selon Zen­
ker à la famille de ce dernier.10
Le  conflit  escalade  et  laisse  plu­
sieurs morts à coté des Bava. Zen­
ker lui-même est blessé par un tir 
de lance. La blessure lui oblige de 
rester au poste lorsqu'il ordonne la 
punition des Bava le jour suivant. 
Une fois de plus les Bava comptent 
des morts parmi eux. Cette mesure 
de punition semble rester la seule 
de Zenker  contre  tout  un village. 
Dans  son  journal  il  note  que  le 
conflit a repris même après que le 
village  en  question  ait  été  brûlé. 
C'est  probablement  maintenant 
qu'il s'est rendu compte que cette 
stratégie n'est pas du tout promet­
teuse  dans  sa  position  générale­
ment faible et isolée. 
Par  conséquent  on  peut  déduire 
qu'il laisse le règlement du conflit 
à partir de maintenant aux mains 
d'Esono Ela. Pour les 3, 4 et 8 mars 
le journal marque des « Bava-Pala­
ver » au village d'Esono Ela. Le 4 
mars  la  palabre  compte  même 
avec  la  présence  du  chef  Bene. 
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D'autres réunions dans ce sens au­
ront lieu le 27 et 29 juin. 
En toute évidence un agrément a 
été obtenu lors de ces sessions car 
c'est Morgen qui, après son retour 
à  Yaoundé,  marque  pour  le  11 
juillet  le  payement  d'une  tranche 
de dette par les Bava. 
Mais  cette  fois-ci  c'est  la  préten­
tion  de  Morgen  qui  amène  à  un 
durcissement du conflit. Après ses 
explications les  Bava déclarent  le 
12 juillet de ne plus payer les cinq 
chèvres restant de leur dette. Ceci 
motive  Morgen  d'attaquer  leurs 
lieux pendant la nuit en prenant 6 
chèvres  et  5  prisonniers  ainsi 
qu'en brûlant 10 villages. La réac­
tion  à  cette  attaque  était  une 
contre-offensive des Bava, Bene et 
Mwele  contre  les  Ewondo  le  13 
juillet qui a fait au moins 5 morts 
parmi  les  premiers  et  20 villages 
brûlés par les troupes de l'expédi­
tion allemand. 
Vu de la perspective de Morgen le 
durcissement  du  conflit  était  ac­
ceptable car la faible garnison de 
Yaoundé a été renforcée temporai­
rement par les troupes de l’expédi­
tion  ainsi  que  les  forces  alle­
mandes  comptaient  avec  plus  de 
100 hommes.
Vu de la perspective de Zenker le 
durcissement  du  conflit  provoqué 
par son chef lui montrait sûrement 
une fois de plus son incapacité de 
résister  avec  ses  quelques  gens 
contre  une  attaque  similaire  une 
fois que le gros de l'expédition aie 
quitté le poste. 
La  décision  de  Zenker  de  mettre 
son destin dans les mains d'Esono 
Ela se montre aussi dans d'autres 
faits.  Ainsi  Esono  Ela  emprunte 
plusieurs fois des fusils de Zenker 
qu'il ramène chaque fois après uti­
lisation11.  Même  s'il  ne  s'agissait 
que  des  vieux  modèles,  le  fait 
d'emprunter les armes au potentiel 
colonisé indique une forme d'inter­
dépendance  extraordinaire  entre 
Zenker,  ses  troupes  et  les  gens 
d'Esono Ela !
Il est aussi remarquable que Zen­
ker vivait à Yaoundé avec au moins 
trois  femmes  africaines12.  Labur­
the-Tolra donne leurs noms et ori­
gines13. Selon lui une avait le nom 
d'Embolo  et  était  la  fille  du  chef 
Tsungi Mbala Ngomo, l'autre avait 
le nom de Ngoso et était la fille de 
Onambele Ela, donc la nièce d'Eso­
no Ela. La troisième était une des 
femmes  Dahomé  qui  sont  venus 
au  pays  en  accompagnant  leurs 
hommes  recrutés  par  les  alle­
mands. 
Les années d'isolement
Après le départ définitif de Morgen, 
Zenker et ses troupes restent iso­
lés à Yaoundé jusqu'en avril  1892 
quand l'expédition militaire sous la 
direction de Ramsay fait  son pas­
sage. Dans son rapport Ramsay ne 
critique pas du tout le commande­
ment de Zenker à Yaoundé mais il 
le félicite plutôt pour les succès vi­
sibles.  Son rapport  est  dirigée di­
rectement au Chancelier Caprivi à 
Berlin.
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Zenker y devient le type pionnier 
infatigable qui a même inventé des 
différentes méthodes pour rempla­
cer  quelques  produits  européens 
qui  lui  manquent  à  Yaoundé. 
L'éloge  suprême consiste  dans  la 
confirmation  de  la  semblance  de 
l’aperçu du poste avec celui  d'un 
village en Europe. 
Avec le départ de Ramsay il avait 
eu lieu également un changement 
presque complet de la garnison sur 
place. Les troupes sont même ren­
forcées et une mitrailleuse de type 
Maxim est stationnée. Ramsay em­
porte aussi l'information sur la vo­
lonté  de  Zenker  de  rester  sur 
place.
L'expédition  de  Ramsay  a  encore 
un  autre  but.  Quelques  100  kilo­
mètres plus au nord près de la ri­
vière du Mbam un autre poste fut 
crée. Deux officiers allemands, Vol­
ckamer  et  Scadock,  ont  été  sta­
tionnés avec 50 troupes. Ce poste 
de  Balinga  ne  survive  que 
quelques  mois.  Le  27  septembre 
1892 les  deux  allemands  ont  été 
tués lors d'un conflit  armée entre 
deux groupes locales. 
Les prochaines visites par des mili­
taires  passent  en  1893.  Entre 
temps un deuxième jardinier, Alois 
Staudt, est envoyé à Yaoundé pour 
assister  Zenker.  Ceci  permettrait 
au dernier en mars 1894 de réali­
ser  un voyage à la  côte.  C'est  le 
premier  retour « à la civilisation » 
depuis plus de quatre ans. Le gou­
vernement le reçoit et il a même la 
possibilité  de  proposer  ses  idées 
d'une  expédition  vers  le  pays 
Mwelle. Il rentre un mois plus tard 
à  Yaoundé,  accompagné  par  19 
livres,  un  pirogue  démontable  et 
un  déserteur  de  la  légion  étran­
gère  dénommé  Rabischung.  L'ex­
pédition vers les Mwelle n'aura ja­
mais  lieu.  Mais  le  temps  est  en 
train de changer.
Une nouvelle doctrine
En août 1894 apparaît pour la pre­
mière fois à Yaoundé celui qui de­
vient le maître de la place dans les 
années  suivantes.  Hans  Dominik, 
âgée de 24 ans, doit son séjour à 
la  colonie  à  ses  relations  au sein 
du militaire. Ses maximes vis-à-vis 
des populations locaux sont diffé­
rentes que celles de Zenker. Pour 
Dominik  il  est  clair  qu'il  faut 
d'abord montrer sa férocité avant 
de  faire  une  concession  quel­
conque aux colonisés.14 
Les  deux  hommes  très  différents 
font à la  suite un voyage vers la 
Sanaga et jusqu'au pays des Vute 
(Babute). Le résultat de ce voyage 
est  un rapport  qui  devient décisif 
pour  le  ministère  à  Berlin,  car  il 
contient  une  formule  qui  semble 
provoquer  de  réflexes  immédiats. 
Selon  Dominik  les  Vute,  comme 
symbole  d'une  société  agressive 
sont entrain de passer la Sanaga. 
Leur maisons rondes ont été vu à 
la rive gauche.15 Le rapport de Do­
minik devient la dernière pièce né­
cessaire pour compléter une direc­
tive  du  Département  Colonial  du 
Ministère des Affaires Étrangères à 
Berlin  signé  le  25  novembre 
1894.16 Le  gouvernement  y  or­
donne de se concentrer plus sur le 
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poste  de  Yaoundé  car  il  devient 
une  ligne  de  défense  contre 
l'agression des Vute. Hormis le fait 
que les Vute n'ont jamais attaqué 
le poste de Yaoundé, le document 
marque  le  changement  important 
dans  la  politique  coloniale.  L’ère 
n'est plus de faire des recherches 
dans un avant-poste de la colonie 
mais  d'installer  un  poste  militaire 
afin  de  pouvoir  commencer  avec 
l'occupation  de  l'ensemble  de  la 
colonie. 
Il  est fortement probable que Do­
minik  connaissait  déjà  cette  nou­
velle doctrine quand il passait pour 
la première fois par  Yaoundé. Il  a 
dû faire quelques allusions au civi­
liste Zenker. 
En tout cas cinq jours après le dé­
part de Dominik vers la côte, Zen­
ker  rédige  une  lettre  au  Gouver­
neur  Zimmerer  afin  de demander 
la résiliation de son contrat pour le 
cas  que  le  poste  reçoit  un  com­
mandement militaire17. Un peu trop 
idéaliste  il  y  confirme  même  sa 
conviction qu'un renforcement mi­
litaire du poste ne soit pas du tout 
nécessaire. La réponse du Gouver­
neur le devrait complètement dés­
illusionner. On lui fait comprendre 
clairement que la décision sur un 
renforcement  militaire  serait  hors 
de ses compétences. 
Il n'est pas clair comment était la 
réaction de Zenker à ce nouveau 
développement  au sein  du poste. 
Mais  une  décision  du  25  janvier 
1895 marque quand même les ten­
dances18.  Ce  jour  là,  Zenker  ren­
voie quatre hommes de la garnison 
vers la côte à cause de vol,  insu­
bordination  et  excitation !  Ceci 
peut être considéré comme le dé­
but  d'une  mutinerie.  N'importe 
quel militaire à l'époque réagissait 
face à ses actes avec des mesures 
draconiens. Et il ne faut pas oublier 
qu'avec  Rabischung  il  y  avait  un 
militaire sur place. 
Les  documents  ne  décrivent  pas 
les  raisons  de  cette  insubordina­
tion,  mais  il  est  probable  que les 
causes se trouvent dans la dilata­
tion du temps de service ainsi que 
dans le payement retardé des sol­
dats par le Gouvernement.19 Peut-
être les subordonnés se sont rendu 
compte  des  opinions  différentes 
entre les blancs concernant l'admi­
nistration du poste. Cette dernière 
idée  reste  purement  spéculative, 
mais un document rédigé quelques 
mois plus tard laisse insinuer que 
particulièrement  Rabischung 
n'était probablement pas d'accord 
avec la forme d'administration par 
Zenker.
Ce document  a été  rédigé par  le 
chef  de  la  nouvelle  armée  colo­
niale (Schutztruppe), Max von Stet­
ten, lors de sa visite à Yaoundé en 
mai 1895. Ils arrive au poste avec 
l'ordre d'examiner la  situation sur 
place et il est accompagné par Do­
minik. 
Zenker n'est pas à la maison. Une 
facture concernant l'achat de trois 
livres  sur  l'agriculture  tropicale 
prouve sa présence à Kribi  en ce 
moment.20 Mais  c'est  probable­
ment l'absence de Zenker qui fait 
donc chanter Rabischung. Avec la 
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date du 14 mai 1895 von Stetten 
rédige un rapport, dans lequel il ne 
donne aucune bonne opinion sur le 
désormais  ancien  chef  du  poste. 
Plusieurs  fois  il  se  réfère  à  Rabi­
schung  comme  source  d'informa­
tion. Ainsi – et selon von Stetten – 
les blancs ont souffert sous le com­
mando  des  femmes  de  Zenker. 
Chaqu'une vivait dans une maison 
du poste dans lesquelles puissent 
désormais  dormir  jusqu'à  15  sol­
dats. Il n’oublie pas de mentionner 
les  quatre  sales  enfants  métisses 
ainsi que le cinquième qui était en 
route. 
Deux  passages  du  rapport  in­
diquent les relations entre le poste 
et  les  populations  voisines.  C'est 
d'abord le soulagement des gens à 
la  nouvelle que Zenker n'est  plus 
le chef du poste. Selon von Stetten 
les  Ewondo  méprisent  Zenker  à 
cause de sa brutalité et son ava­
rice. Il n'est pas clair si l'auteur se 
réfère au gens d'Esono Ela ou à un 
autre groupe qui jusqu'à là n'a pas 
pus bénéficier de la présence des 
blancs.
Un autre point concerne une infor­
mation  venant  d'Esono  Ela  lui-
même  qui  confirme  que  Zenker 
avant son départ l'avait avertir de 
ne pas apporter des fruits au poste 
car  il  risque ainsi  d'attirer  encore 
plus de blancs. Ce qui est pour von 
Stetten un signe de trahison, c'est 
pour  nous  la  confirmation  de  la 
thèse  selon  laquelle  Zenker  aie 
prévu les conséquences négatives 
qui  résultent  de l'occupation  mili­
taire du poste. Il  avait raison, car 
seulement  quelque  temps  après 
Esono Ela est emprisonné pour plu­
sieurs  semaines  par  Dominik.  Ce 
dernier  est  désormais  le  nouveau 
chef  du  poste.  L'emprisonnement 
est à cause de la tenue d'une pa­
labre  non  autorisée21 !  Hormis  ce 
fait  plusieurs  populations  voisines 
deviennent  en  ce  temps  victimes 
des  attaques  militaires  alle­
mandes. 
Tout  cela  amène,  vers  la  fin  de 
1895 un grand soulèvement contre 
le  poste  sous  le  commandement 
d'Ombga  Bisogo.  Cette  rébellion 
regroupe  presque  l'ensemble  des 
pays Ewondo et Bene à l'exception 
des gens d'Esono Ela. Elle ne sera 
vaincue  que  quelques  mois  plus 
tard et avec l'aide des troupes sup­
plémentaires envoyées de la côte. 
Le  désastre  de  Balinga  semblait 
pour un moment de se répéter.
Conclusions
L'histoire des premières années du 
poste  de  Yaoundé  laisse  penser 
que l'administration coloniale était 
prête  d'accepter  des  personnes 
non-conformes  à  la  tête  d'entre­
prises  coloniales.  Ceci  sous  la 
condition  que  l'entreprise  elle-
même soit lieé à risque extraordi­
naire. Une fois que le risque deve­
nait  calculable  ces  personnes  se­
ront remplacées par des personnes 
mieux intégrées et subordonnées. 
Vu le fait que le service aux colo­
nies  était  toujours  liés  à  des 
énormes risques personnels, le re­
crutement du personnel conformé­
ment  qualifié  n'était  presque  pas 
possible.  Pour  les  concernés  ceci 
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signifie également la  chance d'un 
élèvement  social.  Cependant  il 
reste  de  prouver  si  une  telle 
chance a pu réaliser.
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